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Le Dr. Vot Iflhiind, de TaníIask a tt eharge de

prendre la direction de l'Ilpifal des nalé, à Beauport.
Ce ntuédecli prait posséder toutes les ]sautes ntrasties

et les titres inlispensables pour cnimline àbi e le traite-

meut des aliéit.s Il semblérist qué l'lionneutir dii la

nni niions, qîti talotirfet trèsjud iiustae v 'ienidraîit

m s riers les loctetrs Fréiîont, Dou glass et orrin

qui' ont l'entier contrôle et laesponsabilit d l'instittî-

lio siCeizileinelt tifl'ectêe ait traitement des nmaladies

metntales.

K . D.il p olesseur aui College des

ehirurgiens d'Irlande, nis des elîirtrgienas de l'Heôpiital St.

Vincent, à Dublin, a eni 1'exquise attention de nous

ndiesser n Recueil firOlserrations sur1'Anénsme, et
i eatt ap la csnpresionu. Cette biolebttre le cent

aunte- gt pages que ntis ' avonis pareourue que
trèsiperlicielleient, sera l'obuet l'une attention iite-

teuse de iotre part h1 l'un de nos ,'prochains num,îîîeros.

AUX ABONN2S DE QUEBEC.
\vous adlrse.sons ce umeröi uusieturs m ildeus .ardx-

ueij 1ejairrî<d n'est Jüu'cnî jiùç'ù cejour. Celle

niission ofiret re Je ::e're part, ne sera ias prise r'n

ciise part jar nos confrères de Qtiélce. . Ceux
d ' qeeux qui rideaul dieroinitinuser leur abuonnoiemnt, ni'otil

çu a'a' rte ce entente aeaui o c/ez JI. Ciroî',

COR IIESPONDANCE.

A LeDITEUI: DE LA "LACTTE CANADIENNE."

- i.r.,Ui3.cTru,-Le Dr. Holmes a fin recotinu que
l'ianiaiation et ses suites :étaient pas isuchrones, ayatit

namtis qu'il y s des cas de 1éritonite sèche, et ayant abandonnmé
lainîtes autres positions iuxquelles il tenait si opiiatreincit
ci-devntitt, et en sus, ayant cn l'estréme imilgence d'admettre

que j'avii traité la inldie de l'iifortuné Chamnipeau d'après
le: eirconstanccs, il ni srait pas Fi l'avantage de la prosfesion
iii de votre journal, de pousser plus loin la poléiiiqie. Il lie
peut, poirttun . 1:iicr il arène, sans notes donner tue nouvelle
preuve de sel idélite s ses tîremtiters amours (pour les efisions)
et en con séuec e, il tet la irèclie à contribution, peur lui
fs1riirlime enseit e nse constice et tit nianteau de deuil

pour ns défaite, cn ce couvrant de pied en pie d'une assez
abuondants et fott sombre efrusion de ce pauve aniial.

W. NÉLSO ~

ala Iciuefc Ca'unidierte sera toturs ane arènea oF se déhîttronit
questiots seierifquea mais nous nus ménageons le droit,

d<iiîtposr îes restrietions, et iièio une î fili celles qui se pralon-
meue inIéfinment; da le e's aetuelnous retrettons d'user de ce
roit oia-vig de deux.me s unvers lesquels ntous protestons de

nMtre respect. d'nirité d'opiion, le jugeet rsonnie.
swtt Eouvent des obstacles qmi paralysent les progrès de a sesinc'

z'c dis dacitir.)

R ErUE ACADEMIQTJE.

NiSPIRATIONS D 2THER.
Séance diu Jer Février, 1847.

1. rV.PU deiane la parole.
Je ne sais. dit-il, si l'Académie a reru de nouvelles conunir-

nicetions relatives aux singulicrs phienomiènes produits par
l'éFt!,'r, et dolnt inous avons entretenu, mos collègue 31. Roux
et moi, h'Académiie dans les deux séances ,dernières. Il est
probable que la correspondance coitieit de nouveaux détails
à ce sujet. Néaioins. ie préfère prendre lu parole en ce tuto-
ment; car la communication que j'ai i faire îaujourd'hui est un
pelu longue, et pourrait bicn prolIge la sénce si j'attenais
att lépoîuillemcet de la Correspondance. Lorsque l'on a parlé
de l'étiter pour la première fois couine moyen d'empécher les
malades de sentir la douleur dans les opérations, j'ai cru de-
voir dire qu'il ne filait hastrop se hFter de se prononcer; qute
bientôt ou saurait à quoi s'en tenir. En effet, lundi dernier la
question était plus avancée que huit jours auparavant; aujour-
d'hui elle ut fait encore un pas très grand. Il y a réellement
dans ce fait un intérét immense. Les observations se sont
rnúltipliées à linfini et sont devenues très conelauntes .

Pour ma part, depuis lundi j'ai eu occasion d'appliquuer les
inspirations éthérées à des cas variés, et d'en obtetnir des ré-
r cîtats égaleient très vai-iéà quant ci certaines formes, mais
constanîmenti les nintes quant at fond. Ainsi, j'avais dit, il
y a huit, jours, que la nouvelle méthode semtblait offrir quelques
chiintees d'étre utile pour lea réduction de certaines fractures,
de certaines tusatitns. Dès le lendemain tu ioinme fuît ap-
porté dans mon service, 'à l'hépital de la charité, robuste, vi-
goureua, fortement muselé, lequél s'étaîit fracturé la cuisse. Ce
maladc, fort impressionnable, était en proie h dc motiuvemuuens
en quelque sorte cnvutsifs, et il paraissait devoir étre difficile
de, rendre au membre blessé sa fornie et sa hngueur normales.
Nus l'avons soumis, aux inspirations éthérées. Ai bout de
quelques iinutes il estmbtilié, hori lias dans h'assoupissement,
cuir il éttuit encore unu peu ntgté, mis ans hinsenasibilité; il
s'est unis .rher, sans s'oir;ce u'l disait mais ses muscles
ae sont relhlas et ont cédé il moindre traction, et l'on a Pu,
avec lu plus gr-sne facilité, renIdre au menbre sa fbrme et sa
longueur primitives. Lorsque tout a été fit le blessé nous a

dit, en se réveillanit, ne point savoir et n'auoir îpoint' seiti ce
qu'un rui avait fait ; seuletent il s'es plait; d 'avoir eu un
urumi s r'éce

Le leneain, jlavais à etlever, ehez itnître sujet, unis tu-
tietur située das lui régionu 1irotidienmtie. Oit sunit (Ille les aP)é-
rations, dtts cette partie dît corps, sont très douloureuses. J'ai
fait respirer de l'éther au malade, et j'ai commencé l'opération
dès que j'ai su les effiets se înairester. îenîiht lus première
mositié de' l'o1 értution il î'îî hans bouigé;s'ers lus tii il s'est: tirt
peu agité Lorsqu'après sonr ivresse passée, nous l'avons fSit
s'expliquer, il ut dit que, sous l'influence île l'éther, il s'étiit cru
ditns utte salle dte billard avec îles amis, et iue là il lui aîvail

seintblé:se disputer ; quelqu'un lui avait joue un t mauvais tour

Ci lui enlevant soi cheval-qu'il avait laîissé à la porte, etc.
Quant àu l'opération, il ie l'avait point enftie. Il a -jouté de
plus quelque cliose de fort remuuarquable. Je n'ai pas sotifl'rt,
nuts a-t-h ré ét, n ais j'.entendais votre bistouri agir sur moi
sans aeucîune douleur.

Une jeune feunisse accouchée il y mu quelques mois, entrée
dans nos salles pour tutu abcès tu sein, n été souaise e l'action
de l'éther qui l'a influencée lorsqu'elle a eu Suit six inspira-
tions seulement. le lui ai fSit tute Irge incision ; elle n'a pas
cut l'air dr s'apercevoir de l'opération ; et ses pretmws mots, et
revenant ài elle, ont été crux-ci : I Pourquoi tue m'avez-vous
puis opérée pendant que je dormais ?"

Une autre tnalade, sune jetue fille, devait subir l'arrachement
de l'ongle du gras orteil. Coite elle éttait sujette-à îles atta-
ques de nerfs, j'ai voulu essayer préalablenment, sur elle, l'ac-
tiot île l'éther, lui veille île l'opération. Elle est, Ci e:lt, toim.
bée insensible ; ssais eut sortant île cet état, elle a été prise
d'mrt accès coniviu!sif. Le lendemain, nouvel essai, suivi de iou-
veaux necès convulsifs : je uie l'ai point encore opérée ; eelien.
daent, coumne elle nurs ua assuré qu'clle tue se trouvait tille-
tten tîual et sor aise, e l'ai lait transporter Fs l'amphi théâtre

vendredi matitn, je luhti 'fait respirer l'éther, et j'ai fait l'opéra-
lion, qu'elle nî'au pas sentie. Eut sortant île soit état du stuipeur
elle tu éprouvé un accès convulsif assez long et intense. l'en.
dant qu'on l'opérait elle s'est relevée sur soit sént, countie
pour regarder ce qu'on luii faisait ; mais elle tue sentait rien, et
lie répondait pas aux questions qu'on lui adressait. Elle nous a
dit dlepiutis uelle t..it .'évé a ssister Fi ,n diter

J'ai dit fSire l'amputation de lus jaiube h tutu jeune homme
qui, soumis aux inspirations d'éther, a été opéré saens donner
le moindre signe de souff'rance. A la troisième ligat sire artéri-
elle que nous avons faite, il il poussé tiut cri ; après soit réveil,
il totus at dit nie point savoir pouriuoi il avait crié nutmsi, car il
ilavait rien éprouvé. Les paroles incohérentes qu'il pronoinqa

vers la fiite l'uopération avaient trait F îles impressions,
mîtorales se rattacuant à des ituiiétuIes et à des 1:nalheurs IV
iouille.
,1 lier, j'ai enlevé un <cil ii viui hommeitu du monde, que éîher

a plotgé dans l'insensibilité , L'opération us été faite et lhappla-
reil placé, sans qu'il ait tIhit un muivement, sans qu'il uit rien
senti. Nous avons fiit l'opération aussi fieilemuent que sur utt
cadavre. En analysant depuis ses sensations, il iois l dit

n'avoir point souffert, esnais avoir eut la conscience que l'ou était
1û, autour île lui.

En-'fin, ce matin, j'ai enlevé tne portion le la inaitier li m.ieuie
huommîîue préalablement soumis il l'éther. J'ai commencé h'opîîé-
ration sauts qu'il fit aucun mouvement. Puis il c'est agité, il
fit. des gestes commutrte pour s'échapper; jai cru qu'il lvait sauf.
fert. Il tous a dit plus tard qu'il n'avat rien setitl,
ms qu'il art rêvé qu'il éttit Fi stn atelier ; ses cama-it-
rales se disptntaility et ituivait voulu s jeter'ettre eux iour
les sépaer.

Ce Sit vie l'inspiration de l'éther prend des proportions trèê
grandes, et donte lieu it des obusî'rvautionus Curieuses. Plusieurs
des sujets qu'oun v soumet contimnent Ie voir, d'entendre; ils
savent qu'on est là, irès l'eux ; liais quelques-uns îles éétes
de ce qui se liasse leur éc'aipeit. Le jemit médecin dont je
sous ai harlé lundi, et ui lhérim e sr lui-niiiei lvee tait
de bonne voloilé, est rrivé à îles résuiltats for:teurieux ; il se
rend inisemiaible tres vite, sins perdre connaissance : il peut
mérte indiquer ce qu'il fiut Shire sur lui il s'enfonee lui-mé ne
îles épingles et îles lancettes dassu les chairs siens les sentir, etc.
Aujourd'hiuti, je le répète, l'action île l'éther dans ces circons-
laces mme peut los être muse en i-ute ler p'rsone. On l'a
appliquée, et toujours avec succès, h des opérations nomtbretu-
ries et très dirflérentes les titues des autres. A Londres, on l'a
tmis en tusage pour faire l'opaération île li taille, pour celle te

hernie étranglée. Dernièrement ciez tue femmlle sur la-
quelle eut devait fiire une application île forceps, sn lui eut-
ployé d'une manière très heureuse. (Voir lus Gi:tette tdes hé-
pilmiu dut 30 Janvier.)

je suis persuadé qulie dans certains t'as d'accouchements
diifiehies, lorsqu'on sera obligé d'aller chercher l'enfint dlants lia
matrice, oit pourra retirer de grands avatages île ces inspira-
tions, qui auront pour résultat île Sire cesser.les contractionis
utérinea qui géient si souvent l'accoucheur. Oui nle lut d(ire
enucore ju qu'où ira cette découverte, qui constitue l'on des
fiits les phus vastes que l'on ait encore vus dans ce siècle. Et
eo uio c o cne itme .i muu-'tO, lua Cui _ .in.CiUui-

gie Lite les cIlets s'en feront ressentir.
M. Marsmt. C'est aujourd'hui la première fois que j'en-

tends le récit des merveilles produit- par l'éther ; jusqu'ici je
ne les connaissais que par ce que les jouurnaux eut ont dit. Ce-
pendant jre uic puis, at premier abord. tt'issueier F 1'ithoutsi-
nstne général. Ce que je vois île plus certain dans tout cela,
c'est que les chirurgiens font des expériences sur l'espèce luit-
maine sans savoir ce qu'ils produiront, ni quls sont les résul-
tats qîi'ils obtiendront. Peut-être cette conduite ntt'a-t-eile pas
toute la moralié désirable. Vous plongez les malades dans
un éit d'ivresse; car ce n'est ias autre chose. Or nous tne
savons encore aucunut quelle est l'ivresse de l'éther, qui n'a
point encore été étudiée avec attention.

De tout ce itue l'on vient dte dire,, il résulte que la plupart
du tents on n'a pas obtenu ce calme que l'on se vunte de pro-
duire. A côté d'un fait dans lequel on a vu le malade réduit
presque à l'état cadavre, on nous eut cite nombre d'nutres dats
lesquels on a vs îles effets bien diflérens. On me dit que les
chirurgiens ont de l'aivaitage a1 opérer su des individus imsen-
sibles; tmais peut-être alors n'opéreront-ils pas avec autant de
soins, de précautions, que sur un sujet sensible. On nous t
cité um inalade <lui, au milieus de l'opération, S'est levé, a agité

sa tmainr sanglante, a échappé à ceux qui le mtintenaient. Est-
ce donc là un beau résultat ? Je sais, peur moi, quîmunn dame
de Parisn a été opérée dlans cet étattl'ivresse, et est morto ieux
jours après. On expérimente sur thos hommes un moyen iue
peut-être dans trois muois on n'emploiera plus.

Mais il y a quelque chose de bien plus grave encore. En
agissant ainsi sur le malade, vois loi ôtez la conscieuco de son

etre vous l livrez entièrement aLU personnies qui l'entourent
plonger une femmpa, ler exemiîple, dans um état d'ivresse, la
rendre insCnsiblC, lui fire perdre .connaissance, est-ce donc
unite chîose miorale ? A-t-on réfléchi, ei torit ce (lui pourra eni
résulter ? A ies veu lu nouvelle méthode cot Sjtte r ds
inconvéniens graves ; et je 1le saurais trop vivement protester
contre l'emploi banal de ce ioyen.

Puis, jusqu'àl ce que l'oa soit paîrfattiteent flxé sur ce fait et
sur les conséquences auxquelles il peut conduire, ne serait-il
pas prudent de se prer de ces publications anticipées ? Il y
a plus d'une pretendue grande découverte dont on ne larle plus
aujourd'bui; qui sait si bientôt il n'ci sera pas de iémle de
l'éther?

Qu'un. malade soufîre plus ou, tioites, est-ce une chose qui
affre de l'intérèt pour l'Acadénie des 'seicies? Qu'y a-t-il,
d'ailleurs d'étonnant i ce que îles vapeurs d'éther enivrent ?
Il enivrerait aussi bien.si aion le fasait avaler aux talades ; pour-
quoi alors tie pas le flire avaler? 'T'out le Inoide sait que les
individus afifectés île douleurs névralgiques cltiment ces doi-
leurs en prenant quelques gouttes d'éther sur uil sucre ; il se-
rait plus rationnel le domner l'éther i vos malaaes d]atîs une
potion (lite de la leuriatire respirer. Quand je vois le bureau
de l'Académie couvert, coniste il l'est aujourd'ui, dlune tui-
titude d'îppareils plus absurdes les titis lue lesautres, j'éprouve,
je l'avoue, iclle sensamtiu péîible. Si rous rolez coiîiiîiner A
emploer l'éther poir vos opérations, faites-le logiquement ;
itîites-le pLrendre ci boissos ; les valeurs onit souvent degraves
inconveniens; témoins les préecautions nombrenses <ont atn
l'entoure pour faire respirer sue malades certaines vapeurs,
celles d'acide prussique, de chlore, etc. Je sais bien que ce (Iue
font nos confrères c'est darns un but le philanihropie ; tais
leurs expériences doivent éire réprouvéc, car elles peuvent
déteriner île graves nîecileins ; et j'insiste sur ce pîuist, elles
sont immorales. (Agitation. 3îurimires.)

N Mits nius. Je dois coimmilluniqueri à L .Magen-
die titi ftit nuil semble ignorer: c'est que les personnes ii
ait comenee ces p érices étaient préveîies des eflets
qu'elles allien't produire, et qu'elles oniit gi tloijirs tiee beau-
coup de prudence et île dignité. D)ans tous les récits îlîîej'ai
enteîdus, il m'a paru ,que toutes les précautions nécessaires,
imidispîeIsiables ont été observées. 31. M.\agendie pense (le
peut-être l'introduction île la vapîur d'ét lier danes les vies né.
r'e.nnes n'est pa san. .ngers. Mais lorsque 1'ii veut iro-
dîire unîe actiuon rapuile, il faut iltermiimiîer uent- abouî n
proipte, et c'est par le pouiion que cet te absorption e fait le
plus rapideme.nt. Essais ii dehors île tt cet te uise.tliot
danîs laquelle je sis parfaitement désiiitéresse, j'mi jugé conîi-
venable de dilre nti înî,t à l'occasionî d'un bllame qui il'et pas
mé rité.

M. sui:in:. Ce tue dit M. hlillae.Eliwards est tres
vrit. Par le poumon, l'absorption est tris rapide. EIle le se-
rait encore bien plus si l'one iijectait île l'éther dans 'artère
carotide. Ma1is est-il prudent îde prosoqier imîe absîrpion
rapide ? Pourquoi l'acide prussique cause-t-il la imort nussi
rapileiîi"it? e e.t piren qu'il est absorbé très vite. C'est poir
cela hue lo. 'le dot las se servir de cette voie dl'alî.orlîtitni
ci e ployatt l'éther ci chirurgie ; la iipidité de l'action d'une
substance n'est pas liii avantage.

. '::. J'ai besuinî le réporidre i M. 3geidi parce
que la protestution qu'il aî fiite ite Iarait grav. Assurémet,
les etIets ul'Ie produit l'éther ne passeront pa. sanes troliier le
critigque. Le galvaisine cia a trouvé aussi ; sais je Iu , aî'îît-

tend ais pai à ce que ces critiques vissent de 3. Migndi, et
je tatieii:lais encore alaides ile voir s'élevr contr- les expé-
riences. I 'i pes de persones li n'ent flit. autmeint d'expé-
riences le I lie, lai, ei outre, les expressions dont
il sestCri serviut guelque chose le pet graieux pour nallîs. Il
semblritiuarès hii îqie ilis n ius tontines livrés ir tes ex ,
périencesüi. préenîiione <pnmis i:e iîliunilire Aîco
traire, toutes les lréeniitioiis les plus %évères onit été lirise Ce'
n'est lpas ui enomeî e noù l'onî a sui gitre l'ai retdnit les ialades
insensibles avec l'éther que nous avons Commencé. Ce n'est
qu'après les essais répétés cent fais par îles personnes sérieu-
ses que nous nsîus soimnes décidés. D'ailleîrs, à bien envisa-
ger la: chose, ce n'est lias ce lie l'on peut appeler des tapé i

M. 3lageidie vient île dire que c'est pets de chose que le
souffrir, et qu'u'ie découvertc qui a pour but d'eiiipéeler la dous-
leur est d'un médiocre intérêt. Mais c'est les souffrances des
malades qie viennent les angoisses les funilles, et pas dl'auîître
ehose. 3 Magendie nous repreLe d'avoir l'Fuîiýe dure. C'est
en efcet ce que distnt les gens lu mîoide. Ils se trompent.
Les chirurgiens sont des hommes commsîe les autres ; ils ont
aussi leurs éîmoît ins. S'ils tie les laissent ps voir, c'est que
le sang-froid, l'impasvibilité appllareite sont ie -le leurs pure-
iières qualités. Et dès lors ciiiiinctît s'étonner que les chi-

rurgiens accepteiit iivec bonheur uneî découiverte qi-î, sans aîu-
cOnii danger, produit le l'insenlsibilité ? Le fait Capital ici,
e'est l'iisensibilité ; ce fait est niaintenant hors de toute coi-
testationl.

Dains ce i'at dit Nl. Meiindiîii il v a u. chlose vraie: les
ints restent 1 serres, les uson rs Lent ; mais I a igq -

voir, et in le saura, si l'o ie ipourra pas iitriser ces mouve-
mens sans nuire aux malades.

Quant à l'iîimoeuité du ioyen, les faits noiibreuîx la proie-
vent surabondraiment. Qiadil noues ilevns opérer îles iala-
des, nous essayons d'abord la méthode ; si elle nc réussit pas,
nrouis y renon;ons. 'N. Magendie vous a fiuit voir unti de nos
opérés igitant sa iniir sanîîglanste.... Ce nî'est pas exact : li
main sur laquelle on opérait n'aî pas été abandonnée un seul
instantt t l'epération n'aî pis été interrompie. Notre collègue
se fait illusion sur lat manière dont noues avons conîecé nos
essais. 'tri sit peutêtre le premier à Paris les eiets îles inis-
pirations éthérées, et cependant je 'ai pominit Osé les enployer ;
ce n et qu'iPrès des essals filîs par N. 3lîulgaignie et suivis de
succes, qlue j'ai coimeniré tmes exp>ériences, dot, je I'n avoué,
je 'avis pas été satisfait d'abird. Y a-t-il datns la science un
seul foit important qui n'ait présenté d'abord les oscillations i
lientét je sis nrrv h des faits de plus ci plus coîclaens ;

j'affirme mintenant que l'oi arrive toujours à produire l'insen-
silillité. f. Mlagendie nous parle de cette fille hystérique qui
a été prise dle mînouvemens coInviulsifs. Mais si je lui avais aîr-
raché longle sans lui faire respirer l'éther n'en nurmit-elle pas
Otu également, plus peut-être Le fait certami et positif, e est
que les malades n'ont pas souffert, pas ci conseirence de leur
souffrance.

Quant 1 l'influence îles inspirations éthérées sur les suites
tIes opérations, voies quinze jours que moi premier malade a
été opéré ; j'ai nu un succès complet; mn, malade va très
bien, comme toils ceux que jai opérés depuis. Il n'y a rien
eti jusqu'à présent (lui puisse être considéré comme danigereix.


